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LE VRAI PROGRAMME 
0D De saurait trop -s'arrêter aux paroles 

que M. le Président de la Républiqne a 
prononcées, à l'occasion de son retour en 
France : elles sont la sagesse et le patriotis-
me mêmes. 

Ces paroles ne sont pas seulement, en 
effet, si l'on peut ainsi parler, la synthèse 
des impressions que M. Loubet rapporte de 
son voyage au lointain pays de la naticn 
alliée et amie ; elles n'indiquent pas seule-
ment non plus la légitime fierté que lui 
cause la mission qu'il vient d'accomplir et la 
joie qu'il a ressentie en voyant le drapeau 
'de la France et de la République salué avec 
une aussi entière et respectueuse déférence. 

Au lendemain des élections législatives, 
qui ont assuré et confirmé la victoire de la 
majorité républicaine, M. Loubet, s'inspi-
rant de l'esprit même de la haute magistra-
ture qu'il exeree avec une dignité, à la fois 
si simple et si noble, a fait entendre des 
conseils qui, auprès de tous les français, de 
ceux-là surtout qui aiment et qui défendent 
la République, ne peuvent manquer d'avoir 
le plus favorable retentissement et de pro-
duire le plus bienfaisant effet. 

« Ce voyage, — a dit M. le président de 
la République et nous aimons à répéter ceb 
paroles, — ce voyage n'a pas seulement 
pour résultat de resserrer les liens d'affection, 
d'honneur et d'intérêt entre deux puissan-
tes et loyales nations. Il aura, j'en suis sûr, 
un écho bienfaisant dans le cœur de tons 
ceux qu'abrite, en deçà et au delà de nos 
frontières, le drapeau tricolore. Il nous dé-
terminera à cesser, à tempérer au moins et 
à adoucir nos querelles intérieures, plus 
apparentes que profondes, et dont l'éloi-
gnement fait bien comprendre la vanité. 
Nous aurions grandement raison de consa-
crer à l'examen des affaires du pays, à l'étude 
«t à la solution des problèmes financiers, 
économiques et sociaux qui nous pressent, 
une activité et une ardeur que nous ne sa-
vons pas toujours utilement dépenser. Le 
Meilleur emploi à faire de notre zèle patrio-
tique, c'est de le tourner du côté de ces gran-
des questions de la protection des intérêts 
généraux. » 

Ce n'est nullement exagéré de dire que, si 
'a Chambre qui, le 1" juin prochain, doit 
commencer à exercer son mandat, sait com-
prendre la mission qu'elle a reçue du suffra-
ge universel, elle saura seconformer au vœu 
" patriotique et si républicain dont M. le 
président de la République a été l'interprète 
en cette circonstance solennelle. Ce vœu est 
Plus qu'un vœu ; c'est un programme. S'en 
écarter serait, de la part de la majorité ré-
publicaine, la pire des fautes. 

Pour désirer, pour susciter dans le pays 
de» agitations nouvelles, en ne reculant de-
vant aucune manœuvre, si calomnieuse et si 

j^ominable quelle soit, il ne peut y avoir, 
°et heure, que la coalition réactionnaire et 

nationaliste. A ses yeux, les armes les plus 
veûimeuses et les plus empoisonnées sont les 
fleures. Elle grossit tous les scandales, 
e le les crée même au besoin, afin de les ex-
iler contre la République, comme si la 

publique était le moins du monde res-

ponsable de méfaits auxquels elle est par- £ 
Ltitement étrangère et comme si l'on n'avait 
pas vu, oous d'autres régimes royaux et 
impériaux, des hommes qui en étaient, en 
quelque sorte l'incarnation, se rendre à ce 
point coupables des plus grands crimes que 
ces régimes même s'en trouvèrent ébranlés. 

La République, sur toutes les autres for-
mes de gouvernement, a cette inappréciable 
supériorité qu'elle est impersonnelle, que 
les hommes passent et qu'elle reste, supé-
rieure dans son principe, inattaquable dans 
son objet, qui est le bien général et non pas 
la satisfaction de tel ou tel intérêt particu-
lier, et par cela même toujours suspect. 

A cet égard, pour ne citer qu'un exemple, 
la responsabilité de l'affaire Humbert, qu'à 
cette heure on prétend exploiter contre la 
République, ne s'aurait l'atteindre davanta-
ge que celle de la terrible catastrophe de la 
Martinique. On n'endigue pas davantage les 
passions méprisables et viles qu'on ne maî-
trise les éruptions de volcans ou les déchaî-
nements des tempêtes. 

La France ne demande, en réalité ni au 
Parlement, ni au gouvernement ce qui n'est 
pas de leur ressort. 

Ce qu'elle leur demande à l'un et à l'au-
tre, c'est de remplir leur fonction qui est 
d'assurer au paya la plus granle somme 
possible de réformes, d'améliorations socia-
les, de libertés et de progrès. 

C'est pour cela qu'il doit être interdit de 
déchaîner, en d' hors et au dedans des Cham-
bres, une sorte de perpétuelle agitation qui 
trouble les esprits les plus droits et qui sté-
rilise les intentions les plus généreuses. 

Tolérer cette perpétuelle et malsaine agi-
tation serait compromettre les plus chers 
intérêts de la France, ce serait laisser porter 
à l'avenir de la République un coup des 
plus dangereux. 

Ce serait la plus grave des fautes et, en 
mettant le Parlement qui va se réunir en 
garde contre des menées et des tentatives de 
désordre, dont il a signalé le danger, M. le 
président de la République a montré une 
fois de plus que, si son patriotisme ne craint 
aucune fatigue lorsqu'il s'agit d'accomplir 
un grand devoir, il ne recule pas davantage 
devant l'expression des pensées gouverne-
mentales les plus clairvoyantes et les plus 
fermas. A. B. 

L'AFFAIRE HUMBERT 

Oh ! combien ce chapitre est faible ! Com-
bien il paraît aujourd'hui vieillot et déiuet ! 

Par rapport à la majestueuse aventure 
financière qui défraye toutes les conversa-» 
lions, ce chapitre fait l'effet du vieux qnin-
quet iré nos pères, comparé à un puissant 
foyer électrique ! 

Si l'auteur revenait au monde, s'il avait 
lu les journaux de la semaine dernière, 
comme il se trouverait quinaud ! Mais aussi 
pouvait-il prévoir, le pauvre ? Les passions 
humaines ont leur évolution, comme toutes 
choses. On a bien tort de répéter qu'elles 
demeurent immuables en leur fond. La forme 
ici importe tellement qu'elle décide de tout. 
Il fallait que les moyens modernes d'emprun-
ter, d'escroquer, de plaider prissent tout leur 
développement, pour que « l'affaire » du 
jour pût recevoir le sien. F. L. 

Au Transvaal 

L'uffaire Humbert se poursuit mais les 
inculpés poursuivent eux aussi, leur course. 
Introuvables, ils jouissent tranquillement de 
leur argent escroqué pendant que les com-
parses sont sous les verrous. 

Un rédacteur du Temps a découvert dans 
la boîte d'un bouquiniste un petit pamphlet 
politique, datant de 1825 et intitulé : Part 
de faire des dettes, par « Un homme comme 
il faut. » 

L'idée principale, dit ce pamphlet, est que 
plus on emprunte, plus on a de crédit. Cela 
est presque vrai des Etats ; pourquoi cela ne 
le serait-il pas des individus, et surtout des 
gens de la bonne société, des gens comme il 
faut? 

Suit l'énumération des moyens d'emprun-
ter et un chapitre sur a l'aplomb » qualité 
indispensable à qui veut user de ces moyens. 

L'opinion suit des alternatives de pes-
simisme et d'optimisme relativement aux 
négociations entre l'Angleterre est le Trans-
vaal . 

A Prétoria l'opinion est depuis quelques 
jours à ce point optimiste qu'on a ajouté foi 
au bruit d'après lequel la paix devait 
être proclamée à l'occasion de l'anniver-
saire de la naissance de la reine Victoria. 
Les négociations ne seront terminées que 
dans 2 ou 3 jours ; mais il ne faut pas se 
figurer que les déléguésboers à Verceniginy 
accepteront nécessairement sans discussion 
ni modification ce que leurs gouvernements 
acceptent à Prétoria. Il est donc imprudent 
de tirer des conclusions de l'altitude des fonc-
tionnaires boers; il vaut mieux attendre que 
la conférence de Verceniginy se soit pronon-
cée. 

Il estcependantsatisfaisantdeconstaterque 
lesmembresdes gouvernements boers n'adop-
tent plus une attitude inacceptable et-qu'ils 
font tous leurs efforts pour parvenir à une 
entente. F. L. 

* 
* * 

Les conditions de paix 

Voici quelles seraient les principales ré-
clamations formulées par k-s délégués boërs : 

]°Le seul gouvernement promis par les 
Anglais assurera des droits de vole égaux 
aux habitants des campagnes et des villes, 
de façon à ne pas donner à celles ci une pré-
dominance sur celles-là ; 

2° Rapatriement immédiat de tous les 
prisonniers et droits égaux pour les langues 
anglaises et boërs; 

3' L'indemnité pour les fermes détruites 
et les habitants, n'aura pas la forme d'un 
emprunt d'amortusement. Elle ne sera pas 
limitée à un chiffre déterminé, et elle sera 
portée à la somme reconnue nécessaire pour 
permettre à tous les prisonniers rapatriés de 
recommencer leur vie ; 

4e Amnistie pleine et entière et sans ré-
serves ; 

5° Les Boërs insistent pour obtenir l'assu-
rance que les Cafres ne jouiront d'aucun 
droit politique. 

6° Les Boërs se montrent formellement 
opposés à un désarmement général, les fusils 
étant pour eux un objet de première nécessité. 

INFORMATIONS 

Le président du Conseil a dû, selon toute! 
probabilités, faire paît au chef de l'Etat de 
la résolution prise le matin par le conseil de 
cabinet ; mais il ne lui a pas remis la lettre 
de démission du ministère, cette formalité 
ne devant être accomplie qu'après le voya-
ge du Président de la République à Monté-
limar. 

L'élection du président 

On annonce que M. Maujan, député de la 
Seine, et quelques uns de ses collègues du 
groupe radical socialiste déposeront, dès que 
la Chambre sera constituée, une proposition 
de modification au règlement intérieur de la 
Chambre tendant à décider que l'élection 
du président se fera désormais au scrutin 
public au lieu du scrutin secret. 

Naturellement, si cette proposition était 
votée, elle ne pourrait s'appliquer que l'année 
prochaine, l'élection présidentielle devant 
se faire selon le règlement existant. 

M. Waldeck-Rousseau à l'Elysée 

M. Waldeck-Rousseau s'est rendu mer-
credi après-midi à l'Elysée, où il a eu un 
entretien avec le Président de la République. 

Les groupes politiques de la Chambre 

La reconstitution du groupe Isambert 
sous le nom l'Union démocratique et celle 
du groupe radical socialiste est faite. 

L'Union démocratique a voté l'ordre du 
jour suivant : 

Le groupe, résolu à continuer la politique 
démocratique et nettement anticléricale qui 
était celle du ministère Waldeck-Rousseau, 
décide que le groupe de l'Union progressiste 
est reconstitué et prendra désormais le nom 
d'Union démocratique. 

Le groupe, qui comprend déjà plus de 70 
membres, a décidé de nommar 7 délégués 
qui se mettront en rapport avec les délégués 
de tous les autres groupes républicains : 
gauche radicale, radicaux socialistes et so-
cialistes, on vue de l'élection du bureau de 
la Chambre. 

Ces délégués élu* sont MM. Godet, 
Trouillot, Etienne Bastide, Cère, Muteau, 
et Chautemps (Haute-Savoie)* 

Parmi les nouveaux adhérents de ce grou-
pe, nous citerons MM. Lozé, Cruppi; Sieg-
fried, Chautemps (Iadre-et-Loire), Godet 
(Vienne), Baudet. 

Le groupe radical socialiste a adopté l'or-
dre du jour suivant : 

Le groupe radical socialiste estime que la 
majorité républicaine de la Chambre ne peut 
accepter qu'un gouvernement pris dans le 
bloc républicain qui a triomphé aux dernières 
élections et résolu à exercer une action net-
tement anticléricale, à appliquer arec la plus 
grande fermeté la loi sur les associations et à 
réaliser les réformes démocratiques et sociales. 

Le groupe a enfin décidé de déposer, dès 
que la Chambre sera constituée, deux pro-
positions de loi, l'une sur le service de ieu x 
ans et l'autre relative à l'impôt sur le revenu . 

Réunion de la gauche radicale 

La Gauche radicale s'est réunie jeudi 
après midi sous la présidence de M. Sarrien. 
Plus de 100 députés étaient présents. Après 
une discussion entre M M . Brisson, Guyot-
Dessaigne, Astier, Lockroy et Godet, le grou-
pe a voté l'ordre du jour suivant : 

» La Gauche radicale affirme sa solidari-
té avec l'Union démocratique et le groupe 
radical socialiste, et fait appel aux républi-
cains qni sans compromission avec la Droite 
et les césariens, sont résolus à suivre une 
politique de réformes démocratiques et réelle-
ment anticléricale. » 

Le groupe a ensuite acclamé la candida-
ture de M. Léon Bourgeois à la présidence 
de la Chambre, et de M. Trouillot à la vice-
présidence. Il a désigné MM. Sarrien, 
Trouillot, Guyot Dessaigne, Bérard, Du-
jardin-Beaumetz, Lockroy, Rabier et Chan-
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dioux pour s'entendre avec les délégués des 
autres grouppes eu vue des candidatures au 
bureau de la Chambre. 

Le désastre de la Martinique 
CABLOGRAMMES OFFICIELS 

Par câblogramme daté de Fort-de-France, 
28 mai, parvenu au Pavillon-de-Flore, 
M. Lhuerrefaitsavoirau ministre des colonies 
que la mission envoyée par le gouvernement 
s'est embarquée à midi dudit jour à bord du 
à'Assas, à destination de la Guadeloupe. Elle 
désire s'assurer qu'au cas où les circonstances 
exigeraientde faire évacuer sur Basse-Terre 
un certain nombre de sinistrés, cette colonie 
dispose de locaux suffisants pour les recevoir 
et permet d'éviter une trop grande agglomé-
ration de réfugiés à Fort-de-France. La mis-
sion est rentrée jeudi au chef lieu de la co 
lonie. 

De son côté, M. Merlin, qui devait rentrer 
en France ees jours-ci, a porté à la connais-
sance de M. Decraisqu'en raison des évènr 
ments si douloureux de la Martinique, il re-
tardait son départ de la Guadeloupe jusqu'au 
jour où il serait assuré que celte colonie n'a 
plu« besoin de son concours immédiat. 

La souscription ouverte dès le 9, à la Gua-
deloupe, s'élève actuellement à 113,000 fr. 

Le contre-amiral Sorvan vient de câbler au 
ministre de la marine que le croiseur italien 
Calabria était arrivé à Fort-de-France, en-
voyé par son gouvernement pour prêter son 
concoursà l'administration locale et faciliter 
l'émigration des sinistrés delà Martinique. 

Mort du sergent Hoff 
Le sergent Hoff est mort jeudi matin. On 

sait le rôle héroïque tenu par le vieux brave 
pendant la guerre de 1870. Il tua de sa pro-
pre main plus de trente soldats prussiens, 
jusqu'au moment où il fut fait prisonnier à 
Champigny. Après la guerre, il fut nommé, 
à Paris, gardien de l'Arc-de-Triomphe. 

Des honneurs exceptionnels seront rendus 
au sergent Hoff, en plus de ceux auxquels 
il a droit comme chevalier de la Légion 
d'honneur. Chaque bataillon, escadron ou 
batterie de la place de Paris sera représenté 
par un sous-officier. 

Le nrnistre de la guerre prendra à sa 
charge les frais des obsèques et sera repré-
senté par un officier d'ordonnance. Aussitôt 
l'annonce de la mort, le ministre a envoyé 
une couronne au domicile mortuaire. La 
date de l'enterrement n'est pas encore fixée. 

Un soldat dont la mort ne veut pas 
Il y a vraiment des gens qui n'ont pas de 

veine. Exemple, ce soldat qui ne parvient pas 
à se tuer en dépit de différents moyens qu'il 
emploie. 

Loyot, soldat au 56e d'infanterie à Com-
piègne, avait obtenu une permission do 
vingt quatre heures, mais oublia de rentrer. 
Il se crut perdu. Dc-s visions da conseil de 
guerre, de biribi, se dressèrent devant ses 
yeux. Il aima mieux mourir. Décidé à se 
tuer, il loua une chambre dans un hôtel, 
boucha la fenêtre avec le rideau du lit, avala 
une solution de phosphore préparée à l'aide 
d'allumettes et alluma uu réchau 1 de char-
bon. Celui-ci exhala tou!. le giz qu'il put, et 
le brave soldat n'eut marne pas mal a la tête 

Il ne se découragea pas pour si peu Fixant 
sa baïonnette à une chaise, la pointe en l'air, 
il la pLça au milieu de la chambre, juste 
au-dessous d'un piton qui se trouvait au 
plafond. Ceci fait, il passa sa cravate d'or-
donnance dans ledit pilon et se pendit. Si 
par hasard, pensait-il, la cravate casse, je 
tombe sur ma baïonnette et me transperce. 

La cravate cassa en effet, notre homme 
tomba avec fracas... à côté de la baïonnette ! 

Ce dernier bruit attira du monde. On 
conduisit le malheureux jeune hommedevant 
le commissaire de police à qui il avoua les 
motifs de sa tentative. Il a été envoyé à l'hô-
pital militaire de Saint-Martin. II doit être 
surtout malade d'étonnement. 

1° Demande d'inscription sur papier 
timbré faisant mention de l'école pour la- j 
quelle ils désirent concourir. 

2° Extrait sur timbre de leur acte de 
naissance. 

3° Original ou copie certifiée conforme 
sur papier libre du certificat d'études pri-
maires pour les candidats âgés de moins de 
13 ans. La production de ce diplôme peut 
être retardée jusqu'après le prochain exa-
men. 

4° Certificat de bonne conduite délivré 
p sr l'instituteur. 

5° Certificat de vaccination. 
6° Extrait du rôledes contributions direc-

tes payées par les parents. 
7* Les candidats qui se destinent à la sec-

tion industrielle doivent produire en outre un 
certificat médical sur timbre attestant qu'ils 
peuvent se livrer sans danger au travail ma-
nuel. 

Le Directeur do l'Ecole pratique d'Agen 
enverra aux intéressés, sur simple demande, 
les textes des compositions données aux pré-
cédents concours. 

Manufactures de l'Etat 
M. Arène, contrôleur principal de culture 

à Souillac, est nommé en la même qualité à 
Bordeaux. 

M. Philipot, contrôleur principal à Aire, 
est nommé en la même qualité à Souillac. 

M. Fourniès, vérificateur de 3e classe à 
Cahors, est élevé à la 2e classe de son grade. 

Chirurgiens-dentistes 
Une session d'examens pour le certificat 

d'études exigé des aspirants au diplôme de 
chirurgiens-dentistes s'ouvrira à Toulouse 
le 16 juillet 1902. 

Les inscriptions seront reçues au Secré-
tariat de l'Académie, 20 rue St-Jacques, 
jusqu'au 8 juillet inclusivement. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 29 mai 

Au début de l'audience, le tribunal con-
damne deux pêcheurs à 5 francs d'amende 
chacun. 

— Le sieur Louis Pons, 43 ans, hongrear 
h Douelle, poursuivi pour outrages envers 
lesieur Jean-Louis Maillé, employé d'octroi, 
est condamné à 30 fr. d'amende loi Bérenger. 

— Le nommé Jean-Baptiste Brousse, 38 
ans, cultivateur à Luzech, inculpé d'outra-
ges publics à la pudeur, est condamné va 
ses antécédents, à deux mois d'emprisonné -
ment. 

— François Lafargues, 34 ans, charretier 
à Blars, est poursuivi pour coups et blessu-
res envers le sieur Louis-Frédéric Pradines, 
marchand forain à Marcilhac, 25 francs 
d'amende. 

Husiqiue du 9me de ligne 
PROGRAMME DES 29 MAI ET 1er JUIN 1902 

The Loyal Légion (Allegro), Sousa. 
Le Domino Noir (Ouverture), Auber. 
Sonate en ut dièse mineur, Beethoven. 
Rip-Rip (Fantaisie)* Planquette. 
Coquelicot (Quadrille), Métrà. 

Jeudi, de 6 à 7 h. 
Dimanche de 5 h. 1/4 à 6 h. 1/4 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du 29 au 51 mai 1902 
Naissance 

D'Esquerre, Jeanne-Marie-Louise, rue du 
Séminaire, 1. 

Décès 

Ramel, Charles-Cyprien, cultivateur, 59 
ans, à Cavaniès. 

Bénech, Guillaume-Joseph-Paul, commis 
des Postes et Télégraghes, 21 ans, rue 
des Badernes, 19. 

CAHORS 

CHRONIQUE LOCALE 
Ecole pratique de commerce et d'industrie 

d'Agen 
Un concours pour l'attribution des bourses 

de l'Etat à l'école pratique de commerce et 
d'industrie d'Ageu s'ouvrira à la Préfecture 
du Lot-et-Garonne le lundi 7juillet prochain. 

Les candidats doivent adressé à ia Préfec-
ture (Indivision) avant le l*r juilletles pièces 
ci-après : 

Mutation 
M. Balland, capitaine au 3e régiment de 

tirailleurs, passe au7a d'infanterie. 

Secours aux sinistrés de la Martinique 
Le comité d'initiative a décidé d'organiser 

des quêtes à domicile. 
A cet effet, la ville de Cahors, y compris 

les faubourgs, a été divisée en dix-neuf 
quartiers. 

Pour chacun d'eux une sous-commission 
présidée par un conseiller municipal, est 
chargée de recueillir à domicile toutes les 
offrandes. 

Nous prions tous nos concitoyens de faire 
le meilleur accueil aux personnes qui se 
présenteront pour demander des secours 
destinés aux infortunées victimes de la 
Martinique. 

Le maire de Cahors, sénateur du Lot, 
J.-H. COSTES. 

Orphéon de Cahors 
L'Orphéon de Cahors avait projeté d'orga-

niser, de concert avec les autres sociétés de 
la ville, une fêle au profit des victimes de la 
Martinique. 

Cetle fête n'aura pas lieu. 
L'Orphéon estime eo effet que M. le Préfet 

du Lot venant, dans un but pareil, de pren-
dre l'initiative d'une souscription publique, 
une fête organisée en même temps aurait 
pour résultat d'en compromettre le succès. 

Musée de Cahors 
Dans sa séance du 27 mai 1902, la com-

mission du musée, après avoir procédé à la 
visite des travaux entrepris par le nouveau 
conservateur M. Roubaud, pour la réorga-
nisation des salles de collections, lui a 
témoigné toute sa satisfaction pour le bon 
goût qui a présidé à la nouvelle installation 
et lui a adressé ses plus sincères félicitations 
pour cetle réorganisation qi.i met heureuse-
ment en relief les richesses du musée. 

D'un autre côté, la commission, désireuse 
de témoigner à M. Frédéric Suisse ses sen-
timents de vive reconnaissance pour le don 
généreux qu'il a fait au musée, a prié M. le 
.maire de vouloir nommer M. Suisse membre 
d honneur de la commission. 

L'ouverture du musée, nouvellement réor-
ganisé, est fixée au dimanche 8 juin. A 
partir de cette date, le public 3era admis à 
le visiter les dimanche et jeudi, de 2 à 4 heu-
res du soir. 

Arrondissement de Cahors 

SABADEL (Lauzès). — Encore la caserne! 
— Il paraît que notre article de dimanche a 
eu pour effet d'exciter bien des colères. 

On nous blàmo surtout d'avoir parlé' de 
la question religieuse au moment où on en 
est le plus embarassé. 

Mais si vous en êtes embarassés, Mes-
sieurs, pourquoi l'avez-vouscréée? 

Vous n'accuserez pas, j'espère, le parti 
républicain d'avoir trempé dans cette affai-
re. Si les républicains sont des hommes de 
peu de foi, au moins laissent-ils la liberté à 
tout le monde et ne se font-ils pas taxer de 
girouettes. 

Vous en aviez, dites-vous, au vieux curé 
qui est parti. Si le curé Bouygues a refusé 
d être un agent électoral, il n'a jamais rien 
refusé au parti républicain qui ne lui a ja-
mais rien demandé, et qui n'avait aucune 
raison d'avoir contre lui une rancune per 
sonnelle. 

Ce n'est pas le parti républicain qui ma-
nifesta à son arrivée. 

Ce n'est pas un républicain qui voulait 
jadis demander son changement pour le rem-
placer par un autre plus militant. 

Ce n'est pas le parti républicain qui !'a 
chassé du bureau de bienfaisance. 

Les républicains sont restés fidèles à leurs 
idées, en ne mêlant jamais le curé à la po-
litique. 

Si pendant une période de temps assez 
longue, les exercices du culte ont été trou-
blés, si les édifices religieux ont été salis, ose-
rait-on nous en rendre responsables? 

Si le commandant de la brigade de gen-
darmerie, la loi à la main, a été obligé de 
sévir, cherchez les délinquants, Messieurs, 
et vous verrez dans quel camp ils se trou-
vent. 

Certes, nous n'ignorons pas que beau-
coup d'esprits paisibles ont été entraînés et 
qu'ils regrettent d'avoir cédé à cet entraî-
nement; mais aujourd'hui qu'ils sont plus 
calmes et de sens plus rassis, ils ne man-
queront pas d'établir les responsabilités. 

Il existe, paraît-il, une enquête sérieuse 
au dessus de laquelle^ figure le pardon du 
vieux curé à l'égard des coupables. 

Nous ne pouvons que le féliciter d'avoir 
si bien compris son rôle de paix et de con-
corde. 

Si c'est là le dernier acte de son ministère 
dans la commune, il s'est montré plus chré-
tien que beaucoup d'ultra-catholiques mili-
tants, et sa conduite ne peut qu'être approu-
vée. 

Il semble après cela que ses adversaires 
auraient dû désarmer et attendre que Tévê-
que de Cahors, mieux informé, eût fait droit 
à leurs désirs. 

Il ne pouvait pas en être ainsi, car les 
élections approchaient et la question électo-
rale préoccupait ces MM. avant tout. 

Et alors on eut recour» aux grands 
moyens 

Soas le fallacieux prétexte de se convertir 
au protestantisme, nos excellents adminis-
trateurs firent démarche sur démarche pour 
obtenir que la faculté de Montauban leur 
envoyât un pasteur évangéliste. Satisfation 
leur fut donnée. 

Nous savions bien, nous, que c'était une 
fumisterie de plus ; mais comment ne pa» 
ajouter foi à la parole d'hommes aussi sages 
aussi pondérés que ceux qui avaient sienè 
l'appel ? 

Si les républicains respectent toutes les 
convictions sincères, toutes les croyances 
religieuses, ils refusent encore de prendre 
au sérieux une tentative ridicule d'un parti 
aux abois, tentative faite sans conviction et 
sans principes, absolument comme sa poli-
tique. 

Quand on a l'honneur d'administrer une 
commune, soit au 1er rang, soit au second, 
il faut appeler à son aide un peu plus de 
raison et moins de passion. Les intérêts dont 
on a la garde s'en trouvent mieux. 

Mais, que pèsent les intérêts communaux 
devsnt l'amour-propre surexcité. 

Non, Messieurs, je ne vous vois pas encore 
protestants, malgré vos protestations d'il y 
a 3 mois. 

Toujours girouettes donc !!! 
(A Suivre). 

MARMINIAC - Fête locale. — La fête 
locale, fixée au dimanche 1er juin, promet 
d'être cette année, exceptionnellement bril-
lante On annonce les divertissements et jeux 
les plus variés et une course de bicyclettes où 
seront distribués des prix en argenl. 

Une musique, très bien composée, êgaye-
ra et embellira le tout. 

Aussi la foule ne peut manquer d'accourir 
très nombreuse. 

MONTCUQ. — Foire. — Malgré les tra-
vaux des champs, notre foire a été belle. 
Voici les cours pratiqués : 

Bêtes à cornes 450 paires ; il s'est fait 
beaucoup d'affaires. 

Veaux 23, vendus 0 fr. 90 le kilo. 
Bêtes à laine 850, le cours était lent ; 
Moutons gras à 0 fr. 65 le kilo. 
Porcs gras 12, vendus 50 fr. les 50 kilos. 
Porcelets 250, il y a baisse. 
Oisons 650, vendus de 3 à 6 fr.la pair*. 
Canetons 350, vendus 2 fr. 50 la paire; 

communs vendus 1 fr. la paire. 
Volai!le450paires, Poules venduesQfr.50 

la paire. 
Poulets jeunes vendus 0 fr. 60 la livre. 
Lapins vendus 0 fr. 30 la livre. 
Pigeon» vendus 0 fr. 90 la paire. 
Œufs 55.000 à 0 fr. 65 la douzaine. 

A la halle 
Blé 200 hectol. à 17 fr. l'h.ctol. 
Maïs 50 hectol. à 13 fr. l'hectol. 
Pommes de terre vendues 6 fr. l'hectol. 
Avoine20hectol. vendue 11 fr.25l'hectol, 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Conseil municipal. —-Prési-
dence de M, Vival, maire et député. — Le 
Conseil, après rapport de M. Cavalié, wem-
bre de la commission des finances, approuve : 
1° le compte- rendu administratif de l'exercice 
1901 ; 2° le compte de gestion concernant le 
même exercice présenté par M. Soulié, rece-
veur municipal ; 3° le compte administrai 
et le compte de gestion de 1901, concernant 
le collège de Figeac ; 4° le compte de gestion 
de M. Soulié, receveur de 1 hospice p0"1, 

l'exercice 1901 ; le budget supplémentaire 
de 1901 et le budget de 1903 approuvésP»r 

la commission administrative de l'hospice ; 
5° le comple de gestion de M. Soulié, rece-
veur du bureau de bienfaisance pour l'exer-
cice 1901. le budget supplémentaire ie 
1902, et le budget primitif de 1903 déjà 
approuvés par la commission administrât^8 

du bureau de bienfaisance. 
M. le Président expose au Conseil qne 

gouvernement, en présence des terrible* 
désastres produits par le cataclysoiesurvenfl 
à Saint-Pierre (Martinique), ayant décidé 
qu'une souscription publique serait ouverte 
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faveur des malheureuses victimes, il y 
en it lieu de voter une somme à fixer par 
3Ur nseil- Ce dernier voulant faire acte de 
'olidarHé humaine, décide, à l'unanimité, 

1U, jj^jngcrit au budget sous la rubrique : 
somme de 100 fr. à prendre sur le 

dépenses imprévues » , sera mandatée par 
la mairie à titre de souscription de la coin-
.June de Figeac 

M le maire dépose sur le bureau du 
Pnnseil • 1* ,e Proiet A* budf?et «upplémen-
taire de l'exercice 1902 ; 2° le projet du 
budget primitif de l'exercice 1903. 

Le Constil, après avoir entendu les expli 
ations du maire, du rapporteur de la corn -

fission des finances, et d'autres membres 
daConseil, après avoir examiné article par 
article les deux projets de budgets, approuve 
à l'unanimité : 1° le projet do budget sup-
olémantaire de 1902 se portant en recettes 
a73.l20fr.57et en dépenses à73 121 fr. 53; 
2° le projet de budget primitif de 1903 se 
nnrtant en recettes à 162 722 fr. et en 
Len.es à 162.824 fr. 91. 

M. Cavaliè, au nom de la commission des 
finances et du collège, expose qu'il y aurait 
lieu de créer à Figeac un cours spécial de 
dessin industriel pour les diverses catégories 
d'ouvriers d'arts, tels que : maçons, char-
pentiers, menuisiers, plâtriers, serruriers, 
dont le goût s'épurerait et se développerait 
progressivement. 

Le Conseil engage le maire à faire toutes 
démarches utiles auprès des autorités com-
pétentes afin d'arriver à la création du cours 
de dessin industriel, des plus utiles pour la 
ville de Figeac, et, à cet effet, et comptant 
sur le concours de l'Etat pour l'aider dans 
cette création et dans l'organisation de ces 
cours, décide en principe qu'un crédit d« 
ciOO francs sera inscrit au budget supplé-
mentaire de 1903, si une suite favorable est 
donnée à cette demande. 

Sur la proposition du maire, le Conseil 
vote, comme tous les ans, une subvention de 
20 francs ea faveur de la Société de protec-
tion des engagés volontaires élevés sous la 
tutelle administrative. 

ESPÉDAILL.4C. — Foire. — Le foirail des 
brebis et agneaux était complet, il s'y est 
traité beaucoup d'affaires, à de bons prix ; 
en résumé, bonne foire pour le commerce 
de brebis et agneaux. 

Œufs, 60 centimes la douzaine. 
Poules jeunes, 90 c. la livre ; pouhs 

vieilles, 70 c. la livre. 

Arrondissement de Gourdon 

Quelques questions 
La discussion que nous avons soutenue 

— pour notre part au moins — avec M. 
Fleuret, ne doit pas cependant nous faire 
oublier le but que nous nous étions promis 
de poursuivre. 

Au lendemain des élections il fallait 
mettre les choses au point, et établir les 
responsabilités. 

M. Fleuret a méprisé... et n'a pas ré-
pondu. Mais nous qui avons toutes raisons 
pour mépriser, nous parlerons quand 
même, et malgré des menaces et des injures 
que tous les jours nous recevons, nous 
continuerons et nous achèverons la tâche 
que nous nous sommes imposée, sans 
peur de ceux qui ont promis de nous at-
tendre « au coin du carrefour »... — com-
me si ces gens là pouvaient prétendre à une 
influence quelconque sur craonnêtes gens. 

Ainsi donc, ce que nous devions faire au 
lendemain même des élections — de la dé-
fection— nous allons l'entreprendre au-
jourd'hui. 

C'est une série de questions précises 
que nous allons poser et auxquelles nous 
attendrons que l'on réponde. . pour re-
prendre et continuer la discussion. 

Pourquoi M. Fleuret s'est-il présenté 
aux élections ? Pourquoi n'a-t-il pas dé-
missionné de président du comité républi-
cain, lorsqu'il a posé sa candidature, 
attendu que le dit comité devait former 
et convoquer le congrès * 

Pourquoi dans la campagne qu'il a 
menée, les amis qui l'accompagnaient 
n'attaquaient-ils que le candidat radical et 
ne disaient-ils rien de M. Lachièze ? Pour-
quoi ces mêmes amis disaient-ils partout et 
en particulier aux maires et aux électeurs 
réactionnaires : « Aidez-nous et nous vous 
aiderons ensuite ? » 

Pourquoi M. Fleuret s'est-il purement 
et simplement désisté ? Pourquoi son dé-
sistement a-t-il été envoyé dans les paquets 
d'affiches de M. Lachièze et affiché en 
même temps par les mêmes personnes ? 
Pourquoi son retrait de candidature était-il 
affiché à côté de l'appel de M . Lachièze ? 

Pourquoi le comité républicain dont 
M. Fleuret était resté le président, ne 
s'est-il pas réuni après le premier tour, et 
s'est-il effacé 1 

Est-ce que l'argent qui fut envoyé au 
comité Fleuret, provenait des républicains 
seuls ? Est-ce que des réactionnaires mili-
tants n'ont pas adressé leur obole ? 

N'est-il pas vrai qu'au deuxième tour les 
amis de M. Fleuret ont marché carrément 
pour M. Lachièze? Enfin, n'e9t-il pas 
vrai que des bulletins de vote de ce dernier 
furent distribués le matin même de l'élec-
tion par une ou plusieurs personnes tou-
chant de très près à M. Fleuret ! 

* 

Voilà les questions que nous devions 
poser à M. Fleuret. 

Répondra-t-il ? c'est peu probable, puis-
qu'il méprise 

Dans tous les cas, nous aurons fait 
notre devoir, et la satisfaction de l'avoir 
bien fait, nous consolera des haines, des 
colères qui se sont élevées contre nous. 

Nous ne ferons rien pour apaiser ces 
haines et ces colères ; c'est le lot qui 
nous revient de plein droit — tout comme 
d'autres ont gagné à la suite de cette 
période électorale, des « dossiers », des 

faveurs, et attendent sans doute, pour 
bientôt, le prix de compromissions que 
nous n'oublierons jamais. 

L. B. 

GOURDON. — Nous recevons de divers 
points de l'arrondissement des correspondan-
ces relatives à la chanson : « Tout pour 
Gourdon •. 

Nous répétons que la reproduction de cet-
te chanson est entièrement autorisée. 

— Postes et télégraphes. - M.Chinaut, 
commis des postes à Paris est nommé rece-
veur à Gourdon en remplacement de M. 
Chatagnè, décédé. 

GOURDON. — On nous prie d'insérer : 
Amicale des Instituteurs et Institutrices 

du Lot. — La lTi réunion des adhérents de 
la future Société « l'Amicale des Instituteurs 
et Institutrices du Lot », aura lieu à Gour-
don, le samedi 7 Juin, à 9 h. 1/2 du 
malin, dans une salle de l'Ecole publique de 
garçons. 

Les déléguas au Conseil départemental, 
constitués en Comité d'initiative, feront con-
naître à l'Assemblée les premiers résultats 
obtenus et déposeront un projet de statuts, 

La Commission qui sera nommée ce 
jour-là, composée de délégués des 4 circons-
criptions d'Inspection primaire, sera chargée 
de la rédaction des statuts qui devront être 
soumis à l'approbation de tous les adhérents. 

Nous sommes heureux d'annoncer que les 
adhésions sont déjà nombreuses et que M le 
Préfet du Lot et M. l'Inspecteur d'Académie 
ont bien voulu donner leur adhésion comme 
membres d'honneur de la future Amicale. 

L AB ASTIDE-MUR M — Enregistrement. 
— M. Lacoste, receveur à Sabres (Landes), 
est nommé receveur à Labastide-Murat en 
remplacemjnt de M. Duveau, appelé au bu-
reau de Meyssac (Corrèze). 

GRAMAT. — Contributions indirectes. — 
M. Cuq, commis principal à Moulins, est 
nommé à Gramat en remplacement de M 
Rigoulat, nommé receveur à Rouillac (Cha-
rante). 

CANIAC. — Foire. — Notre foire, favo-
risée par un beau temps, avait attiré pas 
mal de monde Les brebis et les agneaux se 
sont vendus à des prix assez rémunérateurs. 

Œufs, 60 c. la douzaine : poulets jeunes, 
1 fr. la livre ; poules vieilles, 75 c. la livre. 

BULLETIN FINANCIER 
La liquidation a commencé aujourd'hui par 

la réponse des primes, cette opération s'est ef-
fectuée aux plus hauts cours, en conséquence 
la plupart pour ne pas dire toutes les primes 
ont été levées et après la réponse il y a eu 
du ferme à racheter, de là la hausse que nous 
avons à constater. 

Notre 3/0 a passé de 101.22 à 101.45 et le 
8 1/2 0/0 de 102.45à 102.60. 

La Banque de France est à 3760. 
Le Crédit Foncier est ferme à640, le Comp-

toir National d'Escompte à 583, le Crédit 
Lyonnais à 1041 et la Société Générale à 610. 

Parmi nos chemins, le Lyon est à 1516 et le 
Nord à 1979. 

Le Suez est en hausse à 4022. 
L'Extérieure clôture à 7912 ; l'Italien à 

103.55, le Portugais à 2907, le Russe 3 0/0 
18.91 à 85.10. 

Le Serbe 4 0/0 est demandé à 68.95 
Le Turc D cote, 25 97 et la Banque Ottoma-

ne à 568. 
A propos de l'émission de 30.000 actions 

nouvelles de 100 fr. de la Cie Urbaine d'Eclai-
rage par le Gaz Acétylène rappelons que les 
anciennes actions libérées de 100 fr. ont reçu 
pour l'exercice 1899 un dividende de 15.83, de 
14,42 pour celle de 1900 et de 16 fr. pour 
l'exercice 1901. ■ 

Compagnie Urbaine d'éclairage 
par le GAZ ACÉTYLÈNE 

Si» An«3 Capital Deux millions en Actions de Fr 10» 
Entièrement libérées et inscrites à la Cote officielle 

L'Assemblée générale du 15 mai 1902 a décidé de 
porter le Capital à S Millions par la création de 
30,000 Actions fauvettes tic iOO fi' 

Cette augmentation, destinée a l'achat d'Usines et 
d'Immeubles industriels, est nécessitée par le déve-
loppement des diverses branches d'exploitation. 

Prix d'Émisssion : 155 francs 
En souscrivant Fr. 951 
A la répartition ... 55) Fr. 801 
El le solde suiàpppel du cons, d'Adm. Fr. 1&\ 

La prime de 55 francs sera versée aux Réserves 

Fr. 155 

Droit de priorité avec irréductibilité 
1* Aux Actions anciennes, à raison de trois actions 

nouvelles pour quatre actions anciennes ; 
2e Aux Parts de Fondateur, à raison de quinze actions 

nouvelles pour quatre Parts. 
Toutes les souscriptions en dehors 

du privilège ci-dessus sont sujettes à réduction. 

On souscrit an au S juin S 909 
ET DÈS "AUJOURD'HUI, PAR CORRESPONDANCE 

jau Siège Social, 45, rue Lafayette. 
à PARIS à la Banque du comptant, 11, rue 

| Laffltte. 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE 

m ai i in a 
PrMsion atmosphariqut 

rédïitt 
an niYoau d« la ntr Tamaa 

30 Vend. + 22.5 + 16 755 Phi» 
31 Sam. + 21 + 18 751 Vent 

Altilud* moyeuiii tfs Cakars 
(Lycéa), U8 matras u-4twi 
du niTeau dt la mar. 

Pluie ou ven 

Dr HBRBIXU. 

Temps probable t 

A CEDER 
par suite de décès 

IMPORTANTE MAISON DE 

VINS & SPIRITUEUX en gros 
LA PLUS ANCIENNE DE LA RÉGION 

Conditions avantageuses. 
L'importance des locaux permettrait d'ad-

joindre facilement l'Epicerie en gros, den-
rées coloniales ou autres produits alimen-
taires. 
S'adresser à Madame Vve VILILET.% KO 

9, rue de Strasbourg, ST-QUKNTIN, Matsf'j 
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LE PAYS 
DES 

CHIMÈRES 
ADAPTÉ DE L'ANGLAIS 

PAR BÉNEDIOT-HENRY RÉVOIL 

XVIII 
La Pépite 

Aussi les gambusini reprirent-ils leurs sacs 
et autres objets dont-ils étaient porteurs, et 
s'avancèrent-ils dans la direction d6s monta-
gnes. Mais ils observaient un profond silence, 
et s'abondonnaient à de tristes pensées. 

Donatus, particulièrement, croyait voir à 
chaque instant devant lui le fantôme de 
l'homme assassiné qui devait le hanter jus-
qu'à sa mort. 

— Le diable emporte ce maudit marin qui 
*ue ainsi les gens, murmurait-il à part lui. Il 
nous a mis en mauvais termes avec l'autre 
monde. Je ne pourrai plus dormir tranquille. 

■ , _ X*X 
Le Fantôme 

Deux heures plus tard, au moment où les 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas de 
m VAgtnceHams. 

associés traversaient un senfier qui bordait 
la forêt, le Bruxellois s'arrêta tout à coup et 
examina le sol, en manifestant une sorte de 
surprise. Il lui semblait que les plantes qui 
couvraient le sol avaient été foulées d'une 
façon étrange, et qu'il apercevait en outre des 
traces de sabots de cheval. 

— Il s'est passé quelque chose ici, dit-il à 
ses compagnons. On a fait du feu en cet en-
droit et voilà la place du foyer. 

— Voyez ici, ajouta Kuik, il y a du sang : 
on dirait qu'on a assommé et dépecé un bœuf. 

— Je suis d'avis, mes amis, fit Pardoes, que 
nous avons prit un chemin dangereux. Nous 
allons faire un détour de quelques milles, dans 
la direction du nord, et nous parviendrons 
ainsi dans un pays où nous serons moins ex-
posés à de fâcheuses rencontres. 

Cet avis parut bon à nos voyageurs qui se 
portèrent vers la gauche, tandis que Donatus 
murmurait à part lui : 

— Quelle contrée ! Être ainsi exposé à être 
massacrés sans aucune raisonplausible, savez-
vous. C'est épouvantable. 

Il y avait à peine une demi-heure que les 
mineurs suivaient la route choisie, quand le 
paysan flamand poussa un cri de terreur. 

—;Au secours 1 au secours ! une bête énor-
me ! un lion ! un ours ! disait-il. 

— Où cela ! murmurent lés autres qui se 
tenaient prêts à faire feu. 

— La ! dans le buisson. Oh 1 quelle gueule ; 
quels yeux ! 

— Mais nous ne voyons rien du tout. 
— Dans ce cas, vous êtes aveugles. Regar-

dez-donc, deux cornes qui sortent du fourré. 
Au secours ! l'animal s'avance de notre côté. 

— Idiot ! fit tout à coup le Bruxellois, mais 
ce sont deux oreilles d'âne, ou de mulet. Ar-
rêtez, Messieurs. Nous trouvons ici un se-
cours providentiel. L'animal que voici faisait 
peut-être partie du convoi qui a été atta-
qué à l'endroit où nous avons vu du sang. 
Ne bougez point et. examinez ce qui se passe 
autour de vous. Il y a peut-être là un piège 
qu'il s'agit de découvrir. 

— Cette bête de somme sera un bon cama-
rade, Donatus, qu'en pensez-vous, l'ami? 

Le Flamand, lui, sans écouter cette plaisan-
terie de mauvais goût, s'avança vers le buis-
son, tandis que ses compagnons examinaient 
le bois et la plaine. Il revint bientôt tenant 
par la bride un mulet qui se laissais faire. 

Kuik paraissait enchantait, et, caressant la 
bonne bête, il lui adressait des mots d'amité 
que l'animal semblait apprécier. 

Pardoes déclara que cette trouvaille allait 
leur rendre un très grand service : la bête 
servirait à transporter le bagage. 

En conséquence, tous les associés mineurs 
placèrent dans les deux sacs que le mulet por-
tait sur son dos, leurs, ustensiles de gambusi-
nos, pelles, pioches, pics, sans oublier la pas-
soire, la marmite, la poêle, etc., etc. 

— Donatus, mon cher, je vous institue le 
des muletiers, fit le Bruxellois. 

— C'est un métier que je connais, répond 
celui-ci. Ayez confiance en mon savoir. J'au-
rai soin de l'animal, comme j'aurais soin 
d'un de mes frères. 

Toute la bande de mineurs continua à avan-
cer d'un pas plus léger. En effetj ils n'avaient 
plus à porter que leur fusils, et ce soulage-
ment leur paraissait énorme. 

Donatus marchait à côté de la bonne bête ; 
la main appuyée sur son cou, et encourageait 
la mule de la voix, lui racontant même la fa-
çon dont il agissait avec un cheval qu'il avait 
eu à Natten Haersdonck^ sur lequel il pro-
menait quelquefois la fille du garde-champê-
tre. 

Donatus eût, sans doute, continué de la 
sorte pendant fort longtemps, si ses camarades 
n'eussent pas donné ls signal de la halte, 
leur intention n'étant pas d'aller plus avant 
ce jour-là. 

— Je suis d'avis, Messieurs, dit le Bruxel-
lois, de dresser ici notre tente. Nous sommes 
sur une hauteur d'où l'on peut dominer le 
chemin. D'autre part, il y a là un ruisseau et 
un pré où notre mule pourra paître. Il fait 
encore jour, et nous pourrions avancer un 
peu; mais qui sait si nous trouverions un gîte 
préférable? Allons, croyez-moi, déposez vos 
sacs de voyage. Arrêtons-nous à cette place. 

(A suivre) 
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ALCOOL 

MENTHE RIGQLÈS 
(L* seul Alcool d» Mantho^B véritable) 
CALME là SOIF et ASSAINIT l'EAU 
Dissipa lai MAUX do CŒUR, d* TÊTE, d'ESTOMAC 

les INDIfiESTIONS, la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 
EXCELLENT?*» lu DENTS «t i tTOILE TTB 
PRÉSERVATIF»*» l« ÉPIDÉMIES 
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UN JOLI TÉNOR 

QÎUnifiiOÔ iJ QUIBU'I j Ôlj3'°lKlfi'IG 
Colère, douleur, malheur! 

-»4jVous feriez mieux de monter voir sir 
John, dit Richard d'un ton grave et avec au-
torité. 

Il semblait s'élever à la hauteur de la situa-
tion et prendre tout naturellement son rang, 
qui lui donnait le droit de commander. 

— Otis, donnez vos soins à ce pauvre diable, 
pendant que je vais aider .de Vere à éloigner 
tous ces gens. 

Néanmoins, il faut reconnaître que ce soir-
là Richard fit bien voir qu'il n'était pas un 
imbécile. Il comprit son rôle et s'en acquitta 
à merveille. Il sut calmer la foule affolée et 
lui faire entendre le langage de la raison. Il 
réunit tous lés invités dans un grand salon du 
château et lèur fit un petit discours. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
traité avec l'Agence Havas. 

— Mesdames et messieurs, chers amis, des 
révélations effroyables et inattendues se sont 
produites ce soir. M. Dantréea honteusement 
refusé de remplir son engagement.., Oui, mes-
dames et messieurs, il a absolument refusé 
d'épouser Catherine Dangerfield. 

La joie infinie avec laquelle l'orateur pro-
nonça ces paroles ne fut connue que de lui 
seul. 

— Je l'appelle mademoiselle Dangerfield, 
quoiqu'elle n'ait pas réellement le droit de 
porter ce nom. Nous avons tous été trompés. 
Elle n'est pas la fille de sir John... Qui est-
elle?... Sir John n'en sait pas plus que nous 
là-dessus. C'était sa fortune que ce lâche aven-
turier américain recherchait, et quand il vit 
qu'elle n'était plus l'héritière de Sarswood, il 
refusa sa main avec une insolence que sir John 
a dû châtier et très légitimement. Malheureu-
sement, sir John lui-même est frappé d'une 
seconde attaque d'apoplexie. Dans ces tristes 
circonstances, je suis réellement dans la né-
cessité de vous prier de vous retirer. Sars-
wood, qui devait être en joie aujourd'hui est 
en deuil. Laissez-nous, mes amis, c'est tout 
ce que nous demandons à votre amitié. 

Richard porta son mouchoir à ses yeux et 
cessa de parler. 

La foule, consternée, se dispersa. Seuls, 
Talbot et sa sœur, et aussi le capitaine de Ve-
re restèrent. 

Catherine Dangerfield n'étant pas Catherine 
Dangerfield, c'était une inconnue qu'on leur 
avait imposée, à eux, les représentants des plus 
nobles et des meilleurs familles du comté ! 

Ils étaient irrités, indignés, révoltés, et 
c'est dans ces douces dispositions d'esprit que 
ces bonnes gens regagnèrent leurs demeures. 

Ils se disaient aussi entre eux : 
— Mais, si Gaston meurt, qu'adviendra-

t-il ?... Prendra-t-on un baronnet. 
Richard resta dans la salle à manger jus-

qu'à ce que le dernier équipage emportant les 
derniers invités se fut éloigné, et alors un 
effrayant silence se fit dans le château. 

Richard se rendit à la hâte dans la grande 
salle de banquet où le couvert était mis, 

La table gémissait sous le poids de l'argen-
terie massive dorée aux armes de la famille. 
Partout il y avait des fleurs. 

— Et demain, pensa-t-il avec un secret 
transport de joie, tout cela m'appartiendra 1... 

Il se versa un verre de vin et le but. Au 
moment où il le replaçait sur la table, une 
main très froide se posa sur la sienne et une 
voix dit tout bas à son oreille : 

— Moi aussi, je prendrais bien quelque 
chose, si cela ne vous gène pas ; j'ai les nerfs 
horriblement secoués. Je viens de voir Gas-
ton Dantrée ? — elle frissonna en disant cela. 
— Grand Dieu ! quelle soirée I... 

Richard se retourna et vit madame Vava-
sor. 

— Vous encore ici ! dit-il d'un ton très 

Elle lui avait rendu ce qu'on peut appeler 
sans exagération, un grand service; mais le 
service était rendu, et comme tous les hom-
mes de sa sorte, il était tout disposé à la met-
tre dehors. 

— Je n'aurais pas cru que vous auriez eu le 
désir de prolonger votre séjour dans cette de 
meure plus longtemps qu'il n'était nécessai-
re... vous parliez de vos nerfs, je crois?... 
bien, buvez ceci, et partez !... Vous n'êtes pas 
à votre place â Sarswood... 

-- Bien reconnaissant, monsieur Richard 
murmura Mme Vavasor en prenant le verre' 
Mais je ne m'attendais guère à mieux de votre 
part. Je puis vous dispenser de la reconnais-
sance puisque je tiens votre promesse de rue 
payer dix mille livres comptant, le jour où 
vous deviendrez sir Richard, ne l'oubliez pas. 

— Vous aurez votre argent, mais parte?:,, au 
nom du ciel ! Ne vous exposez pas à ce que 
cette fille... cette Catherine, vous voie, ou je 
crois que nous aurions une seconde tragédie 
avant que la nuit soit passée. 

Il la quitta en disant ces mots ; arrivé sur le 
seuil de la porte, il se tourna. 

— Prenez la voiture pour regagner Castle-
ford. J'irai vous voir demain. Laissez aller 
les choses comme elles voudront... Je monte 
auprès de sir John... Partez à l'instant... Bon-
soir ! 

Richard monta à la chambre du baronnet. 
Le docteur Graves était là, ainsi que Cathe-

rine et Mlle Talbot. 
Le vieux soldat avait été éteL sur son lit, 

déshabillé, et on avait fait pour lui tout ce 
qu'il était possible de faire. 

Il gisait rigide et immobile, sa respiration 
était pénible, mais cependant c'était le seul 
signe de vie qui lui restât. 

(A suivre.) 

Tribunal de commerce de Cahors 
Les créanciers du Sr ROUGET, marchand 

de chaussures, demeurant à Cahors, rue 
Nationale, sont invités à se rendre vendredi 
trtixe juin prochain, à 2 heures du soir, 
■aile d'audience du Tribunal, pour examiner 
la situation du débiteur et donner leur avis 
sur la nomination du liquidateur définitif et 
celle de contrôleurs. 

Pour extrait. 

Le Greffier. 
A. POULVEREL. 

MAISON ^H 

LOUBEYRE 
COIFFEUR-PARFUMEUR 

Inventeur breveté S. G. D. G. — Patenté en 
France, Angleterre, Belgique 

CAHORS, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Premier Prix à toutes les Expositions 
Hors concours — Membre du Jury 

Cette Maison se recommande par la nouvelle 
installation de son Salon de Coiffure (Hom-
mes et Dames). Elle pratique l'antiseptie 
comme aucune maison de Paris ou de pro-
vince ne le fait encore et elle ne craint, de ce 
chef, aucune concurrence. « Tout pour 
l'byfflème » telle est la devise de la Maison. 

LOTION ANTISEPTIQUE DU Dr GELIS 
Contre les Pellicules et la chute des Cheveux 

— Résultat garanti. Prix : » fr. so et 
t fr. se. — Flacon n° 2 : 3 fr. 

-S^filUOR M .)•: ,gli«fl TTtrèl ôfjp MaîlOq '& 8u"i. 

Bibliographie 
-8l fil emftm n,&nw.i wi ..-> 

DE L'AVENIR DES PEUPLES CATHOLIQUES 

par Emile de Laveleye avec les opinions 
de Gladstone, Michelet, Quinet, d'Hulst, 
Sismojndi, Brunetière, etc ; .... suivi du 
Syllabus texte officiel latin et français. 

L'exemplaire franco : 0.50. 
Pour la propagande 13 fr. franco les50 ex. 
S'adresser à M.Bazin, Divonne-les-Bains. 

* 
* * i J» -i'«B8i!ioi nu 4l« $<&l fhfiq miut'Q .piatstr 

L'ARSENAL ANTIPAPAL 
de Teofilo Gay, traduit de l'Italien par 
Léa-Gay-Humbert. 

Prix : 2fr.50 franco. 
S'adresser à M. Perret, Taulignan, Drôme 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Voyagea dans les Pyrénées 

Tarif G. V. a» 108 (Orléans) 

La Compagnie d Orléans délivre toute l'aimée 
des Billets d'excursion comprenant les trois 
Itinéraires ci-après, permettant de visiter le 
Centre de la France el les Stations balnéaires 
des Pyrénées et do golfs de Gascogne. 

1" ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, ArcacboD, Moot-de-Mar-
sao, Tarbes, Baguères-de- Bigorre, Montréjean, 
BagDères-de-LuchoD, Pierrefitte-Nestalas, Pau, 
Bayoone, Bordeaux, Paris. 

2e ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-
san, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Baguères-de 
Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris 
(viâ Montauban-Cahors- Limoges oo viâ Figeac 
Limoges). 

3« ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 
Pan, Pierrefitte-Nestalas, Bagûèris-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris (viâ-
Moutauban-Cahors-Limoges ou viâ Figeac Li-
moges). 

Durée de validité : 30 jours Prix des Billets 
ireclasse 163 fr. 50 c —2eclasse 122 fr. 50c 

Excursions 
En Tour aine, aux Châteaux des boras de 

la Loire et aux Stations balnéaires de la 
ligne de Saint-Nazaire au Croisie et à 
Guérande. 
1er itinéraire : lre classe 86 fr. — 2e classe 

63 fr. — Dorée 30 jours. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise -
Tours — Chenonceaux et retour à Toors -
Loches et retour ii Toors — Langeais — Sau 
mur — Angers — Nantes — Saint-Nazaire — 
Le Croisie — Guéraade el retour à Paris, vi4 
Blois ou Vendôme, ou par Angers el Chartres, 
sans arrêt sur le réseai de l'Ouest. 

2e itinéraire : lre fiasse 54 fr. — 2e classe 
41 fr. — Dorée 15 jours. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise — 
Tours — Chenooceaux el releur a Tours — 
Locbes et retour à Toors — Langeais et retour 
à Paris, viâ Blois ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année à Paris 
aux gares d'Orléans (quai d'Orsay et quai 
d'Auslerlilz) et aux bureau succursales de la 
Compagnie et à toutes les gares el stations do 
réseau d'Orléans pourvu que la demande en 
soit faite au moins trois jours à l'avance. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées el du Golfe 
de Gacogne. 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, 
SalleB-de-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, av^c réduction 
de 25 0/0 en lre et de 20 0^0 en 28 et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif généra) 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les stations du ré 
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions thermales et hivernales du réseau du Midi 
el notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Hendaye, Pau, Sainl-Jean-de-Luz, Sulies-de-
Bëarn, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

BAINS DE MER EN BRETAGNE 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du 
samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 
octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
réseau, des Billets Aller et Retour de toutes 
classes, à prix réduits, pour les stations bal-
néaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-Margue-
rite), Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, 
Le Croisie, Guérande, Vannes (Port-Navalo, 
Saint-Gildas-de-Ruiz) , Plouharnel-Carnac , 
Saint-Pierre-Quiberon, Quiberon (Le Palais-
Belle-Isle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Pouldu), Concarneau Quim-
per (Bénodet, (Beg-Meil, Fouesnant), Pont-
î'Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnerez, Cha-
teaulin (Pentrey, Crozon, Morgat). 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales des 

Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 

Salies-de-Béarn, etc* 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 3e classes, 
comportant une réduction de 20 à 40 0(0, 
suivant le nombre des personnes, sont délivrés 
toute l'année, à toutes les gares du réseau 
d'Orléans, pour les stations tbermales et hi-
vernales du Midi, sous condition d'effectuer 
un parcours minimom de 300 kilomètres (aller 
et retour compris), el notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Goéthary (halte), 
Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-Luz, Salies-de-
B/arn, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Or-

léans etmses en vente dans ses gares. 
Le Livret-Guide illustré de la Compagnie 

d'Orléans (Notices, Vues, Tarifs, Horaires) est 
mis en vente au prix de 30 centimes. 

1* à Paris dans les bureaux de quartier et 
dans les gares d'Austerlitz, du Pont St-Michel, 
d'Orsay, Luxembourg, Port-Royal et Denfert. 

2° en Province : dans les gares et principa-
les stations. 

Les publications ci-après, éditées par les 
soins de la Compagnie d'Orléans, sont mises 
en vente dans toutes les bibliothèques de son 
réseau au prix de 25 centimes : 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays de 
George Sand. - DE LA LOIRE AU PYRÉ-
NÉES. — LA BRETAGNE. — LA TOURÀINK. 
LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (itinéraires géo-

graphiques 
1° DE PARIS à TOURS. 
2° DE TOURS à NANTES. 
3» DE NANTES à LANDERNAU, 

et embranchements. 
4» D'ORLÉANS à LIMOGES. 
5° DE LIMOGES à CLERMONT- ) collection 

FERRAND, avec embranche-
ment de Laqueuille à la 
Bourboule et au Mont-Dore. 

6° DE St-DENIS-près-MARTEL à 
ARVANT, ligne du Cantal. 

Premièrei 
livraisons 

d'une 

qui 
sera 

continuée 

Monsieur l» Directeur 
du 

Monde Moderne 
S, rua Saint-Benoît, Paris 

Veuillez envoyer un numéro complet 
et gr&luit k l'adresse ci-dessous : 

A découper et à envoyer pour être mis à 
même d'ipprécier et de comparer cetle'Revue 
de premier ordre. 31 

iYous prions nos abonnés en retard 
le vouloir bien nous couvrir au plus 
tôt du montant de leur abonnement pnr 

un mandai sur la voste. 

L'un des gérants: B. Alibert. 

■MÏHM 

En Vente partout 

fffre GRATUITEMENT 
dans tous ses numéros paraissant tous les Dimanches 

Un PatrÛïl dêCOUpê grandeur naturelle 
ET VS 

SUPPLEMENT LITTERAIRE 
 • ■— -w: 

ABONNEMENTS : un an, 6 francs ; six mois, 3 fr. 50 
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